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l’essentiel

Votre avis nous intéresse
 LE POINT DE VUE D’ASTER 

Et vous, que pensez-vous du Journal de l’Andra… et des activités de l’Agence ? 
Gros plan sur les principaux résultats des enquêtes d’opinion menées en 2022 (p. 20).
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L’ASN autorise 
la poursuite du 
fonctionnement 
du Centre de 
stockage de 
l’Aube
À la suite de l’analyse par l’Autorité de 
sûreté nucléaire (ASN) du rapport de 
conclusions du réexamen de sûreté 
décennal du Centre de stockage de 
l’Aube (CSA) transmis par l’Andra, le 
centre est autorisé à poursuivre son 
fonctionnement, selon les prescriptions 
définies dans la décision de l’ASN du 
25 juillet 2022. L’Andra travaille d’ores et 
déjà sur le dossier du prochain réexamen 
de sûreté du site, qui doit être remis à 
l’ASN en 2026.

Ave]-vous confi ance 
en la science ?
Régulièrement, les sondages montrent que la défi ance envers la science 
progresse dans la société. Alors, comment renouer le dialogue, recréer 
le lien, à l’heure où débats et controverses font rage ? Organisée par 
Youmatter, média de la transition écologique et sociale, avec le soutien 
de  l’Andra, une conférence inédite a tenté d’y répondre. Principaux 
intervenants : Brice Laurent, sociologue et chercheur à l’École des mines 
de Paris, Ludovic Torbey, vulgarisateur scientifi que pour la chaîne YouTube 
Osons Causer, et Sylvie Cot, une participante à une conférence citoyenne 
sur Cigéo. Autour d’eux, une quarantaine de citoyens (scientifi ques, 
ingénieurs, acteurs des médias et du monde associatif, etc.) étaient 
invités à prendre part aux discussions.

danslesmédias

Retrouvez le bilan de la conférence :
https://bit.ly/3ESF091

Concertation : 
deux nouveaux 
garants
Le 6 juillet 2022, la Commission nationale 
du débat public (CNDP) a nommé Claire 
Morand et Jean-Luc Campagne pour garan-
tir la bonne mise en œuvre de la concerta-
tion sur le projet Cigéo. Claire Morand et 
Jean-Luc Campagne rejoignent ainsi Marie-
Line Meaux et Jean-Daniel Vazelle. Ils sont 
les garants de la concertation ouverte 
depuis 2017 à l’issue du débat public et 
qui durera jusqu’à l’ouverture de la future 
enquête publique relative au dossier de 
demande d’autorisation de création. Leur 
mission : garantir que tous les citoyens 
concernés et intéressés par le projet dis-
posent des informations nécessaires, et 
veiller à ce qu’ils puissent partager leurs 
observations et poser des questions. Ces 
dernières sont enregistrées et portées à 
la connaissance de  l’Andra pour qu’elle 
formule des réponses.

Pour en savoir plus :
https://bit.ly/3OPhnBO

Pour en savoir plus :
https://bit.ly/3Gqgfl Y

Des « secrets d’abeilles » 
pas si bien gardés…
En 2022, le public a répondu présent pour en savoir plus sur les secrets des 
abeilles !  Présentant leur élevage, leur organisation sociale, ou encore le métier 
d’apiculteur, l’exposition « Secrets d’abeille », qui s’est tenue de mars à septembre 
dernier au Centre de   l’Andra en Meuse/Haute-Marne, a attiré 1 279 personnes, 
dont 340 enfants venus avec leur classe. L’animation estivale « Où sont passées 
les abeilles de la ruche de l’Écothèque ? » a notamment rencontré un franc 
succès. Elle proposait aux petits et grands d’apporter leur aide à l’inspecteur 
Apis. L’exposition donnait aussi à comprendre le rôle de l’Observatoire pérenne 
de l’environnement (OPE) de   l’Andra et les connaissances acquises grâce au 
suivi, sur plusieurs années, de ses ruches et de l’analyse de leurs produits 
(miel, pollens).

l’essentiel

68% 
des Français estiment que, pour 
régler le problème du stockage 
des déchets radioactifs, 
il est nécessaire de « se décider 
et appliquer au plus vite une 
solution �, selon les chiƪ res du 
dernier baromètre de l’IRSN1. 
Ils sont 26 % à préférer « prolonger 
de 10 ans les recherches ». Seuls 
6 % des Français déclarent qu’il faut 
« laisser le choix aux générations 
futures ». L’action rapide plébiscitée 
par les Français rejoint un enjeu 
autour de Cigéo : le faire aujourd’hui 
répond à un objectif éthique, ne pas 
léguer aux générations futures 
la charge des déchets produits par 
les activités dont nous bénéfi cions 
au quotidien, a fortiori dans un 
monde aux évolutions incertaines.

1 Selon le Baromètre 2022 de l’Institut de radioprotection et de 
sûreté nucléaire qui suit depuis plus de 30 ans la perception des 
risques et de la sécurité par les Français.
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Des brebis pour entretenir 
les abords du CSA

En mai dernier, l’Andra a accueilli sur une zone de 4 hectares accolée au Centre 
de stockage de l’Aube (CSA), 42 brebis et 58 agneaux appartenant à Gabriel 
Binon, agriculteur local. Cette opération d’écopâturage, déjà menée avec succès 
l’an passé, a permis de nettoyer cette parcelle difficilement accessible avec des 
engins motorisés mais tout à fait praticable pour les ovins. « Les animaux ont été 
placés stratégiquement sur le terrain. Ils ont bénéficié d’un grand espace et d’une 
zone ombragée grâce aux arbres. Une citerne de 4 000 litres, avec bac à niveau 
constant, assurait un approvisionnement continu en eau », précise Gabriel Binon, 
pour qui le bien-être de son troupeau est primordial. Il avait par ailleurs installé 
un système lui permettant de surveiller les animaux à distance, à l’aide de GPS. 
Les brebis et les agneaux sont restés sur place près de trois mois.

l’essentiel

Zoom sur les lauréats 
du concours « Capture ton 
patrimoine industriel » 2022
Depuis 2018,  l’Andra et l’Institut  mondial d’art de la 
jeunesse - Centre pour l’UNESCO (IMAJ) invitent tous les 
photographes amateurs ou professionnels à participer 
au concours « Capture ton patrimoine industriel du 
Grand Est ». Objectif  : valoriser et transmettre la 
mémoire du patrimoine industriel de la région. 

JPO 2022 : retour 
sur un excellent 
millésime !

En 2022, 150 clichés ont été reçus. Une très belle moisson pour ce concours 
ouvert à tous et qui connaît un succès grandissant  ! 
Le jury co-présidé par Laurent Laveu, directeur de l’école de Condé de 
Nancy, et Luc Fauchois, président de l’association Entreprise et Découverte 
a désigné les lauréats de cette 4e édition. Parmi eux, Pénélope Soler a reçu 
le 1er Prix dans la catégorie 12-17 ans pour son cliché en noir et blanc 
« La Chaussetterie » qui sublime le savoir-faire des employés de Tismail, 
dernière fabrique de chaussettes du Grand Est. Celui de Virginie Thibault 
intitulé « Patrimoine humain d’hier et d’aujourd’hui » a également reçu le 
1er Prix dans la catégorie des plus de 18 ans. Il rend hommage avec force 
au travail du fer de Damas, mélange fascinant de savoir-faire ancestral 
et de technique moderne. ●

Les dimanches 18 et 25 septembre 2022, plus de 1 400 
personnes (dont 640 au CMHM) ont visité les centres de 
 l’Andra dans la Manche, l’Aube et la Meuse/Haute-Marne 
à l’occasion des journées portes ouvertes. 
Au programme, un parcours par pôles : présentation de 
 l’Andra, du Laboratoire souterrain ou encore du projet 
Cigéo par des salariés de l’Agence. À noter également, 
la présence d’un pôle très riche dédié à l’innovation et le 
lancement d’un « Cigéo Tour » proposant aux visiteurs de 
découvrir les futures emprises des bâtiments de surface 
prévus pour Cigéo. Une première et un succès avec plus 
de 200 participants.

Découvrez toutes les photos lauréates 
2022 sur : https://bit.ly/3TLTjk6

En vidéo sur :
https://bit.ly/3UrBWG4     

1er prix catégorie 12-17 ans : « La chaussetterie »
Pénélope Soler (Aube)

1er prix « + de 18 ans » : « Patrimoine humain d’hier et d’aujourd’hui »
Virginie Thibault (Meuse)
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Journée portes 
ouvertes 2022 : 
vous avez répondu 
présents !
Les dimanches 18 et 25 septembre 2022, plus de 
1400 personnes (dont 610 au CSA) ont visité les centres 
de l’Andra dans la Manche, l’Aube et la Meuse/Haute-
Marne, à l’occasion des journées portes ouvertes de 
l’Agence. Au CSA, village des découvertes, ateliers, quiz 
et visites du site ont rencontré un beau succès. Cela 
nous conforte dans l’idée de continuer à vous proposer 
chaque année ce rendez-vous important pour échanger 
et rendre le sujet des déchets radioactifs accessible 
à tous. Merci pour votre présence !
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Trois sites en sélection 
En 2020, la Nagra a arrêté son choix sur trois sites : la 
région du nord-est de Zurich, l’est du massif du Jura, et la 
chaîne des Lägern. Neuf forages profonds sur ces sites 
ont révélé une couche d’argile d’Opalinus très dense de 
plus de 100 m d’épaisseur. Le site choisi comprendra 
50 km de galeries à plusieurs centaines de mètres de 
profondeur (entre 500 et 1 000 m selon les sites). Le 
stockage commencerait à l’horizon 2050 - 2060 pour 
une durée d’exploitation de plusieurs décennies.

Une société coopérative pour gérer les déchets 
radioactifs
Les déchets radioactifs suisses sont gérés par la Société coo-
pérative nationale pour le stockage des déchets radioactifs 
(Nagra), fondée en 1972 par les exploitants privés des cen-
trales nucléaires et la Confédération helvétique. Dans l’attente 
d’un stockage géologique pour accueillir l’ensemble des déchets 
radioactifs, toutes catégories confondues, ils sont entreposés 
provisoirement sur leur lieu de production, ainsi que dans des 
installations d’entreposages centralisés. Depuis 1996, la Nagra 
s’appuie notamment sur le laboratoire souterrain du Mont-Terri 
pour mener ses recherches et expérimentations sur le stockage 
géologique profond de déchets radioactifs.

Le choix du stockage en grande profondeur
En 2008, l’Offi  ce fédéral de l’énergie nucléaire (OFEN) 
a lancé le plan sectoriel « Dépôts en couches géolo-
giques profondes ». Ce plan, dont la réalisation a été 
confi ée à la Nagra, prévoit l’aménagement d’un site pour 
stocker la totalité des déchets radioactifs, de toutes les 
catégories, issus des cinq réacteurs nucléaires suisses, 
de l’industrie, de la médecine et de la recherche, soit 
environ 83 000 m3. Comme la France, la Suisse a choisi 
l’argile pour implanter son centre de stockage géo-
logique. Après avoir exploré l’ensemble du territoire 
suisse, la Nagra a identifi é six emplacements conte-
nant des couches d’argile à Opalinus, une roche très 
étanche et absorbante, capable de confi ner les subs-
tances radioactives sur de longues périodes.

Le site choisi sera entériné par votation 
À l’automne 2022, la Nagra a annoncé le choix du site retenu : celui 
des Lägern. Elle devrait déposer en 2024 une demande d’autori-
sation générale pour la construction du stockage auprès du gou-
vernement suisse. Après avis de l’OFEN et de l’Inspection fédérale 
de la sécurité nucléaire*, le gouvernement donnera sa décision en 
2029, suivi par le parlement en 2030. C’est enfi n le peuple suisse 
qui s’exprimera dans une votation prévue pour 2031 au plus tôt. ●
* Équivalent de l’Autorité de sûreté nucléaire française

Le contexte électronucléaire suisse
La Suisse a mis en service son premier réacteur, 
Beznau I, en 1969, suivi par quatre autres qui ont 
couvert jusqu’à 40 % de la production électrique 
du pays. À la suite de l’accident de Fukushima 
au Japon en 2011, le pays a choisi de ne pas 
les remplacer et de mettre fi n progressivement 
à la production d’électricité d’origine nucléaire. 
Cette décision a été confi rmée en 2017 par un 
référendum national sur la stratégie énergétique. 
En décembre 2019, la centrale de Mühleberg est 
la première défi nitivement arrêtée dans le pays. 

83 000 
mètres cubes de déchets radioactifs, 

toutes catégories confondues, 
à stocker en couche géologique

50 
km de galeries

INTERNATIONAL  

Stockage géologique : 
la Suisse a choisi son futur site
La société coopérative en charge de la gestion des déchets radioactifs 
en Suisse, la Nagra, a annoncé en septembre dernier le site retenu 
pour la construction du futur centre qui accueillera la totalité des déchets 
radioactifs du pays. 
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Laboratoire souterrain du Mont-Terri 

Veolia Nuclear Solutions, un nouveau prestataire 
pour le Centre de stockage de l’Aube
Le 1er juin 2022, Veolia Nuclear Solutions (VNS), via sa filiale Asteralis, est devenu le nouvel 
opérateur industriel du Centre de stockage de l’Aube (CSA) de l’Andra. En quelques mois, 
l’entreprise a su établir une relation de confiance avec les équipes de l’Andra.  

Pour assurer sa mission de gestion des 
déchets radioactifs, l’Andra fait appel 
à des prestataires extérieurs, auxquels 
elle confie une partie des opérations 
industrielles réalisées sur les centres 
de stockage : prise en charge des colis 
de déchets de la réception au stockage, 
surveillance radiologique du site, sur-
veillance de l’environnement, contrôle 
des colis, etc. Sélectionnés par appels 
d’offres, ces prestataires effectuent leurs 
missions conformément aux exigences 
précisées dans le cahier des charges de 
l’Andra. Cette dernière assure l’accom-
pagnement des nouvelles équipes, et le 
suivi au quotidien de la bonne réalisation 
des tâches demandées.
Au printemps 2022, le contrat d’opéra-
teur industriel du Centre de stockage de 
l’Aube (CSA) est arrivé à échéance, et un 
nouveau prestataire a remporté l’appel 

d’offres : Asteralis, une filiale de Veolia 
Nuclear Solutions. Présente sur plu-
sieurs autres sites industriels en France, 
Asteralis est déjà l’opérateur industriel 
du Cires depuis 2008. «  L’Andra a été 
convaincue par notre expertise acquise 
au Cires, même si l’exploitation est diffé-
rente de celle du CSA », se félicite Pascal 
Flippe, directeur des opérations sur le 
site du CSA. 

Du dynamisme et une vision nouvelle 
Après avoir remporté l’appel d’offres, 
Asteralis a mis en place une équipe d’une 
trentaine de personnes, dont un tiers 
étaient des collaborateurs d’Orano, le 
précédent prestataire du CSA. « Certains 
d’entre eux travaillent au CSA depuis 
1992, ils connaissent très bien les ins-
tallations et vont participer à former les 
nouveaux », note Pascal Flippe. 

La nouvelle mission d’Asteralis a com-
mencé début juin 2022. « Nous avions 
formé les équipes pour qu’elles soient en 
capacité d’assurer la surveillance radio-
logique de l’environnement dès le pre-
mier jour, et nous sommes montés en 
puissance au fil des semaines, explique 
Pascal Flippe. Au Cires, nous avons 
construit une relation de bienveillance 
et de transparence avec l’Andra autour 
d’équipes soudées, et je tiens à conser-
ver ce fonctionnement au CSA. »
Un travail main dans la main, selon Elvina 
Blot, chef du service exploitation des 
centres industriels de l’Andra dans l’Aube, 
qui souligne la qualité des relations entre 
l’Andra et Asteralis. « Les équipes ont su 
être très vite opérationnelles et ses jeunes 
recrues apportent du dynamisme et nous 
challengent sur nos pratiques. » ●
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ont révélé une couche d’argile d’Opalinus très dense de 
plus de 100 m d’épaisseur. Le site choisi comprendra 
50 km de galeries à plusieurs centaines de mètres de 
profondeur (entre 500 et 1 000 m selon les sites). Le 
stockage commencerait à l’horizon 2050 - 2060 pour 
une durée d’exploitation de plusieurs décennies.

Une société coopérative pour gérer les déchets 
radioactifs
Les déchets radioactifs suisses sont gérés par la Société coo-
pérative nationale pour le stockage des déchets radioactifs 
(Nagra), fondée en 1972 par les exploitants privés des cen-
trales nucléaires et la Confédération helvétique. Dans l’attente 
d’un stockage géologique pour accueillir l’ensemble des déchets 
radioactifs, toutes catégories confondues, ils sont entreposés 
provisoirement sur leur lieu de production, ainsi que dans des 
installations d’entreposages centralisés. Depuis 1996, la Nagra 
s’appuie notamment sur le laboratoire souterrain du Mont-Terri 
pour mener ses recherches et expérimentations sur le stockage 
géologique profond de déchets radioactifs.

Le choix du stockage en grande profondeur
En 2008, l’Offi  ce fédéral de l’énergie nucléaire (OFEN) 
a lancé le plan sectoriel « Dépôts en couches géolo-
giques profondes ». Ce plan, dont la réalisation a été 
confi ée à la Nagra, prévoit l’aménagement d’un site pour 
stocker la totalité des déchets radioactifs, de toutes les 
catégories, issus des cinq réacteurs nucléaires suisses, 
de l’industrie, de la médecine et de la recherche, soit 
environ 83 000 m3. Comme la France, la Suisse a choisi 
l’argile pour implanter son centre de stockage géo-
logique. Après avoir exploré l’ensemble du territoire 
suisse, la Nagra a identifi é six emplacements conte-
nant des couches d’argile à Opalinus, une roche très 
étanche et absorbante, capable de confi ner les subs-
tances radioactives sur de longues périodes.

Le site choisi sera entériné par votation 
À l’automne 2022, la Nagra a annoncé le choix du site retenu : celui 
des Lägern. Elle devrait déposer en 2024 une demande d’autori-
sation générale pour la construction du stockage auprès du gou-
vernement suisse. Après avis de l’OFEN et de l’Inspection fédérale 
de la sécurité nucléaire*, le gouvernement donnera sa décision en 
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qui s’exprimera dans une votation prévue pour 2031 au plus tôt. ●
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Garantir la qualité
des colis de déchets 
radioactifs
Avant d’être stockés dans les centres de 
l’Aube, les colis de déchets radioactifs font 
l’objet d’un parcours très règlementé et 
contrôlé. Les producteurs doivent prouver que 
les colis de déchets radioactifs qu’ils veulent 
envoyer répondent à des critères multiples et 
stricts déterminés par l’Andra. Et une fois 
fabriqués et expédiés, les colis de déchets 
sont soumis à des contrôles administratifs, 
radiologiques, physiques. Les installations des 
producteurs font aussi l’objet d’inspections 
régulières. Objectif : veiller à un bon niveau 
de qualité des colis pour garantir la sûreté 
des stockages et protéger l’homme et 
l’environnement sur le long terme.

P.10 Avant le stockage : des conditions de fabrication très strictes des colis

P.12 De la réception au stockage des colis au CSA: un parcours très contrôlé

P.14 Chez les producteurs, des contrôles réguliers pour s’assurer 
de la conformité des colis

P.15 Et si une erreur ou une anomalie est détectée?
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Avant le stockage : des conditions de fabrication 
très strictes des colis
Dans ses centres de l’Aube, l’Andra prend en charge des déchets de très faible 
activité, et de faible et moyenne activité principalement à vie courte. 
Les colis qui contiennent ces déchets répondent à des critères particulièrement 
exigeants. 2n parle de �{spécifications{�. (xplications.

Le Centre de stockage de l’Aube 
(CSA) comme le Centre indus-
triel de regroupement, d’entrepo-
sage et de stockage (Cires) sont 
des installations comprenant un 
ensemble d’équipements et com-
posants conçus pour répondre aux 
enjeux de sûreté et de protection 
de l’homme et de l’environnement. 
« Sur le CSA, on parle d’éléments 
importants pour la protection (EIP). 
Ces derniers doivent donc être 
conçus, fabriqués et maintenus 
avec le plus grand soin. Et dans 
le cadre du stockage, le colis est 
identifié comme un EIP », explique 
Éric Lanes, chef du service accep-
tations et spécifications colis à 
l’Andra. 

Des centaines de pages 
de spécifications
Pour jouer son rôle et confiner la 
radioactivité, le colis doit d’abord 
être étanche. Il doit aussi être  
résistant car, une fois stocké, 
d’autres seront empilés au-dessus 
et la charge ne devra en aucun 
cas fragiliser le colis pendant 
300 ans au moins. Il devra éga-
lement résister aux alternances 
de saisons et aux périodes de gel 
et dégel associées. Par ailleurs, 
les colis de déchets radioac-
tifs stockés par l’Andra dans ses 
centres ont une particularité : ils 
sont fabriqués par des acteurs 
très divers sur des installations 
nucléaires, ou encore dans le 
cadre d’opérations d’assainisse-
ment et de démantèlement.
Pour que chaque colis reçu et 
stocké soit conforme, l’Andra a 
donc mis en place un processus 
très précis. « Pour commencer, 
nous avons écrit tout ce que nous 
exigeons des colis et de leurs com-
posants dans des documents appe-
lés spécifications. Cela représente 

des centaines de pages, décrit 
Eric Lanes. Nous exigeons par 
exemple que le béton renfermant 
des déchets de faible et moyenne 
activité ait des propriétés physi-
co-chimiques très spécifiques. »
Les spécifications n’ont pas uni-
quement trait à la protection des 
populations et de l’environne-
ment dans le temps. Certaines 
concernent la masse totale des 
colis par exemple. Ils ne doivent 
pas excéder, sauf exception, une 
certaine charge afin qu’ils puissent 
être stockés par les opérateurs et 
outils industriels de l’Andra. 

3 étapes clés avant stockage
« Une fois les exigences d'un colis 
conforme précisées en détails, 
l’Andra va procéder en plusieurs 
étapes avant d’accepter les colis 
sur ses sites de stockage », pour-
suit Éric Lanes. 

Chaque producteur va d’abord 
devoir établir un colis type par caté-
gorie de déchets. Une sorte de pro-
totype pour lequel il va selectionner 
les composants appropriés et 
auquel il va faire subir une série de 
tests. Une épreuve de résistance 
à la chute par exemple. « Une fois 
qu’il pense avoir conçu un type de 
colis conforme à nos spécifications, 
il nous envoie alors un dossier de 
demande d’approbation sur la base 
duquel nous vérifions qu’effective-
ment toutes les propriétés que nous 
attendons sont au rendez-vous. 
Et si c’est le cas, nous validons 
le concept. Mais ce n’est qu’une 
première étape », explique le chef 
du service acceptations et spéci-
fications colis à l’Andra.
Après la phase d’approbation 
vient en effet la phase d’autorisa-
tion. Dans ce cadre, les équipes 
de l’Andra se déplacent sur le site 

Contrôle radiologique d’un colis de déchets radioactifs en béton 
à son arrivée au CSA.
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Le processus d’acceptation d’un colis

Contrôle radiologique sur un camion de déchets de très faible activité 
à son arrivée au Centre industriel de regroupement, d’entreposage et de stockage.

L’approbation
­L’Andra émet des « spécifications » (règles

d’acceptation des déchets, du colis, de mesure
de radioactivité, etc.). Les producteurs

demandent une « approbation » à ­l’Andra
pour une catégorie de colis. ­L’Andra vérifie
que les colis respecteront les spécifications

et, si oui, prononce l’approbation.

L’autorisation
­L’Andra se rend ensuite sur les sites

des producteurs pour vérifier que l’organisation
et les équipements vont permettre
de fabriquer des colis conformes.

L’acceptation
Les producteurs déclarent à ­l’Andra les

caractéristiques de chaque colis avant envoi.
­L’Andra examine chaque déclaration

pour vérifier la conformité de nombreux
paramètres.

du producteur où seront condi-
tionnés les déchets. Ils vont 
s’assurer que les équipes sont 
formées, les équipements adé-
quats, les matériaux disponibles 
et identiques à ceux décrits dans 
le dossier, et les processus de 
contrôle établis.
Puis, quand l’autorisation est donnée, 
vient une troisième étape clé : l’ac-
ceptation. À ce moment-là, le pro-
ducteur déclare informatiquement 
à l’Andra le colis de déchets avant 
de l’expédier. De cette manière, 
l’outil informatique, paramétré 
pour contrôler que chaque caté-
gorie de colis répond aux carac-
téristiques requises, permet de 
s’assurer que le colis en ques-
tion appartient bien à telle famille 
approuvée, qu’il contient bien les 
déchets admissibles, qu’il respecte 
le poids indiqué… Si ce n’est pas le 
cas, le système bloque l’expédition.  
À ce processus d’approbation, 

autorisation, acceptation s’ajoutent 
ensuite d’autres contrôles réali-
sés par l’Andra chez les produc-
teurs lors d’inspections annuelles 
(cf. p. 14).

Transport, une dernière étape 
très suivie
Pour leurs livraisons sur les sites 
de l’Aube, les colis doivent être 
transportés. Et là encore, la règle-
mentation est très stricte. Si les 
industriels de la filière électronu-
cléaire (Orano, EDF, le CEA) orga-
nisent et choisissent eux-mêmes 
leurs modes de transport et leurs 
transporteurs spécialisés, les 
autres producteurs s’en remettent 
à l’Andra.
Dans tous les cas, que ce soit par 
route ou par voie ferrée, les entre-
prises agréées doivent répondre à 
un cahier des charges très rigou-
reux et disposer des équipements 
requis par la réglementation pour 

ce type de transport. Les colis 
de déchets font aussi l’objet de 
contrôles systématiques à leur 
départ et dès leur arrivée (vérifica-
tion des documents administratifs 
de transport, contrôles radiolo-
giques). Des précautions aux-
quelles s’ajoutent des contrôles 
effectués par l’ASN, principale-
ment par des inspections menées 
sur les sites des producteurs ou de 
l’Andra.
Autant de leviers qui vont permettre 
à l’Andra de garantir que tous les 
colis qui rentrent sur ses centres 
de stockage atteignent bien les 
performances qu’on attend d’eux.

Une grande variété de colis 
selon le type de déchets
/HV VSÄFLƬFDWLRQV UÄGLJÄHV SDU Oo$QGUD SRXU 
la fabrication de colis donnent des critères 
GoHQYHORSSH HW GH FRPSRVDQWV GLƪÄUHQWV 
selon le type de déchets qu’ils renferment. 
$LQVL� DX WRWDO� LO H[LVWH SOXVLHXUV GL]DLQHV GH 
types de colis.
Une grande majorité des déchets TFA stockés 
au Cires sont simplement rassemblés dans des 
grands sacs en toile appelés big-bags, d’autres 
sont contenus dans un caisson métallique 
qui sera rempli de sable ou de mortier.
Sur le CSA, qui réceptionne et stocke 
des déchets de faible et moyenne activité 
principalement à vie courte (FMA-VC), 
le colis peut être un cylindre en béton ou 
XQ IÖW PÄWDOOLTXH� HX[�PÅPHV UHPSOLV 
de béton ou de mortier.
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De la réception au stockage des colis au CSA : 
un parcours très contrôlé
Au Centre de stockage de l’Aube (CSA), les colis contenant des déchets radioactifs de faible et
moyenne activité principalement à vie courte sont contrôlés de façon rigoureuse avant d’être
stockés dans des conditions strictes. Découvrez les étapes de leur parcours en images.

Étape 1

Passage au contrôle obligatoire !
À l’arrivée au CSA, les colis de déchets radioactifs 
font l’objet de contrôles systématiques : 
un contrôle administratif de chaque livraison, 
des contrôles radiologiques sur les véhicules et 
les colis et un contrôle visuel des colis pour s’assurer 
qu’ils ne sont pas endommagés. Ils permettent de 
YÄULƬ HU OH UHVSHFW GH OD UÄJOHPHQWDWLRQ HQ YLJXHXU 
et la conformité des colis avec la déclaration 
des producteurs. Dans la majorité des cas, les colis 
sont directement envoyés pour stockage (étape 4).

Étape 2
Des contrôles à la loupe
 /o$QGUD SHXW GÄFLGHU GoHƪ HFWXHU GHV FRQWUÏOHV SOXV SRXVVÄV VXU FHUWDLQV FROLV 
DƬ Q GH YÄULƬ HU TXoLOV UHPSOLVVHQW OHV FULWÃUHV GH FRQIRUPLWÄ H[LJÄV SDU  Oo$QGUD� 
&HUWDLQV FRQWUÏOHV SHUPHWWHQW ÄJDOHPHQW GH YÄULƬ HU OH FRQWHQX GHV FROLV� 
8QH PHVXUH GH SUÄFDXWLRQ TXL VoDMRXWH DX[ DXGLWV TXH Oo$JHQFH UÄDOLVH 
régulièrement chez tous les producteurs.

/HV FRQWUÏOHV GHVWUXFWLIV� HX[� 
concernent 15 à 20 colis par 
an. Sur certains, on prélève 
des carottes1 qui sont ensuite 
envoyées en laboratoire pour 
des analyses radiochimiques. 
D’autres sont vidés de leur 
contenu et font l’objet d’un 
inventaire détaillé. 

Tous les colis qui ont subi des contrôles 
destructifs sont reconditionnés avant 
d’être stockés.

3RXU OHV FRQWUÏOHV QRQ GHVWUXFWLIV� OHV FROLV VRQW SHVÄV� PHVXUÄV� SDVVÄV DX[ UD\RQV{;� 
Leur activité radiologique est précisément mesurée grâce à des contrôles par 
VSHFWURPÄWULH JDPPD SDU H[HPSOH�

« Depuis 2019, la majeure partie 
des contrôles plus poussés 
– non destructifs et destructifs – 
eff ectués sur environ 250 colis 
chaque année, sont réalisés sur 
le site même dans l’installation 
contrôle colis. Avant cette 
date, les contrôles étaient 
externalisés. »
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Étape 3

Pas de place pour le vide
Une fois contrôlés à leur arrivée sur le centre, certains colis de déchets 
sont compactés pour optimiser leur stockage ensuite. 
Une presse permet ainsi d’aplatir les fûts et de réduire leur volume de 30 %. 

Étape 4
On ne bouge plus !
(QƬ Q� OHV FROLV GH GÄFKHWV UDGLRDFWLIV VRQW VWRFNÄV GDQV GHV RXYUDJHV HQ EÄWRQ DUPÄ GH ��{P GH FÏWÄ 
HW �{P GH KDXWHXU� &KDTXH FROLV HVW LGHQWLƬ Ä SDU XQ FRGH�EDUUHV OHTXHO FRQWLHQW VD QDWXUH� VRQ FRQWHQX HW 
sa provenance, et permet de mémoriser sa position dans le stockage.

/HV JDOHWWHV REWHQXHV VRQW SODFÄHV GDQV GH QRXYHDX[ 
IÖWV GH ��� OLWUHV HW EORTXÄV SDU GX PRUWLHU� 

/HV GÄFKHWV SOXV YROXPLQHX[ 
(ferrailles, tuyauteries…) arrivent 
au centre conditionnés dans des 
FDLVVRQV PÄWDOOLTXHV GH � RX �� P3. 
&HX[�FL VRQW LQMHFWÄV GH PRUWLHU 
avant d’être stockés dans 
les ouvrages. 

Une fois remplis de colis 
de déchets, les ouvrages 
sont fermés par une 
dalle de béton ferraillé. 
L’étanchéité du stockage 
est assurée par une couche 
plastique imperméable 
projetée sur les murs 
H[WÄULHXUV GHV RXYUDJHV� 
À terme, les ouvrages 
seront protégés par une 
FRXYHUWXUH GÄƬ QLWLYH 
imperméable. 

Même exigence 
pour les déchets de 
très faible activité
Également situé dans l’Aube, le Centre 
industriel de regroupement, d’entreposage et 
de stockage (Cires) reçoit et stocke des colis 
de déchets radioactifs de très faible activité. 
Comme au CSA, ils font l’objet de contrôles 
systématiques et certains peuvent mener à 
des investigations plus poussées. 
Une presse à paquets permet de compacter 
des déchets métalliques tels que des ferrailles 
légères, et une presse à balles de compacter 
les déchets de faible densité (plastiques, 
calorifuges comme la laine de verre ou la laine 
de roche…). Les déchets liquides, tels que des 
ERXHV RX GHV HDX[ GoH[SORLWDWLRQV� VRQW HX[ 
PÄODQJÄV » XQ OLDQW SRXU ÅWUH VROLGLƬ ÄV� 
Ensuite les colis de déchets sont stockés dans 
GHV DOYÄROHV GH ���{PÃWUHV GH ORQJ� FUHXVÄHV 
GDQV OoDUJLOH » ����{P GH SURIRQGHXU�  

« Il existe deux types 
d’ouvrage. Les uns sont 
bétonnés après chaque 
niveau de colis en métal 
stockés, les autres sont 
comblés de graviers une 
fois remplis de colis en 
béton. »

1    Le carottage consiste à récupérer un volume (souvent un cylindre) dans un colis. C’est un échantillon 
des diff érents constituants du colis de déchets : enveloppe, enrobage en béton ou en mortier et 
déchets.
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Chez les producteurs, des contrôles réguliers 
pour s’assurer de la conformité des colis
Une fois autorisés à préparer et expédier des colis de déchets 
radioactifs dans les centres de stockage de l’Aube, les producteurs 
sont régulièrement contrôlés pour s’assurer qu’ils répondent aux 
exigences spécifiées par l’Andra. Armelle Marécat, cheƪe du service 
surveillance colis surface revient sur les conditions et objectifs de ces 
audits.

Comment se déroulent 
les audits ? 
Deux membres de notre service se 
rendent sur le site d’un producteur 
pendant deux jours, munis du réfé-
rentiel lié à l’approbation/autorisa-
tion. Des documents approuvés par 
l’Andra sur la base desquels on va 
vérifier que ce qu’a mis en place le 
producteur pour préparer ses colis 
est bien conforme. 
L’audit se déroule en deux phases : 
l’analyse documentaire et la visite 
terrain. Pour la première, il s’agit 
de nous assurer que tout a été 
correctement retranscrit dans les 
documents qui vont servir de base 
aux opérateurs qui préparent les 
colis. Pour la deuxième, le produc-
teur nous conduit dans le ou les 
espaces où sont conditionnés les 

déchets. Nous menons plusieurs 
contrôles. Pour vérifier les bons 
réglages des appareils de mesure 
(poids, radioactivité…) par exemple, 
nous demandons tous les procès-
verbaux d’étalonnage et vérifions 
leur conformité. Nous contrôlons 
également la masse des colis. Et 
nous en vérifions aussi le contenu. 
Et en fin d’audit, une réunion de 
clôture nous permet de restituer 
l’ensemble de nos observations, 
et de faire si nécessaire des 
recommandations pour améliorer 
le conditionnement. 

Quand ont lieu les audits ? 
Tous les audits sont programmés 
avec les producteurs. Nous en 
menons une quarantaine par an et 
il peut nous arriver d’aller plusieurs 

fois chez un même producteur. 
De plus, nous pouvons mener des 
audits à la suite d’une suspension 
décidée par l’Andra après constat 
d’une non-conformité. L’intérêt 
est alors de contrôler les actions 
de correction mises en œuvre par 
le producteur pour lever ou non 
la suspension d’autorisation de 
production. 

Les audits peuvent-ils mener 
à des actions restrictives ? 
Pour nous, les producteurs doivent 
se servir de notre audit comme 
un outil d’amélioration. Parfois, 
certes, nous constatons des non-
conformités, mais dans la très 
grande majorité des cas, cela ne 
justifie pas une suspension de la 
production de colis de déchets. 
Cela conduit à des demandes de 
déploiement d’actions correctives 
pour éviter le renouvellement de ces 
non-conformités.
Car les non-conformités sont  géné-
ralement mineures. Il arrive que 
nous détections une erreur de 
déclaration d’un facteur physique, 
sans que cela n’ait d’impact sur la 
sûreté. Par exemple la nature des 
déchets bien autorisée par l’Andra 
mais mal déclarée par le producteur 
en amont de l’expédition. 

Auditez-vous aussi l’Andra ? 
Du fait de ses activités de prise 
en charge et stockage de déchets 
radioactifs, l’Andra produit elle-
même quelques déchets mais nous 
parlons ici de très petits volumes. 
Et effectivement, elle est soumise 
à l’obtention d’autorisation pour 
conditionner ses déchets dans 
des colis et est auditée pour vérifier 
leur conformité. Nous nous devons 
d’être exemplaires. Contrôle de déchets chez un producteur.
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(t si une erreur ou une anomalie est détectée ?
,l peut arriver que certains colis ne soient pas conformes aux spécifications requises 
par l’Andra. Quand un producteur ou un opérateur de l’Andra le constate, 
un ensemble de réponses a été prévu pour garantir la sûreté des stockages. 

Même s’ils ne sont pas nombreux, 
certains colis de déchets peuvent 
présenter des défauts. Le produc-
teur lui-même peut le constater et 
avertir l’Andra, ou les équipes de 
l’Agence peuvent s’en apercevoir 
lors de leurs contrôles, avant ou 
après stockage.
Lorsque cela arrive, selon les cas de 
figure, les réponses à apporter dif-
fèrent. Si le colis concerné n’est pas 
encore stocké, il est soit remis en 
conformité, soit acceptable à titre 
dérogatoire (lorsque la sûreté n’est 
pas remise en cause), soit inaccep-
table. Il est alors réexpédié à son 
producteur pour être reconditionné.  
« Lorsqu’un déchet non autorisé se 
trouve à l’intérieur mais que le colis 
n’a pas été rempli de mortier, il est 
encore possible de l’extraire par 
exemple, explique Eric Lanes, chef 
du service Acceptations et spécifi-
cations colis de l’Andra. Si, par ail-
leurs, le colis s’avère trop lourd pour 
le pont roulant que nous avons sur 
le centre, ce jour-là, exceptionnelle-
ment, nous pouvons louer une grue 
plus puissante. Quelques écarts, qui 
ne seraient pas acceptables s’ils 
concernaient un grand nombre de 
colis, peuvent être tolérés excep-
tionnellement dans un cadre déro-
gatoire et dans la mesure où cela 
n’impacte pas la sûreté du stockage. 

En revanche, un colis dont le béton 
coulé n’est pas le bon ou est fissuré 
doit être reconditionné. »

Des ouvrages de stockage 
prévus en conséquence
Dans d’autres cas, très rares, la 
non-conformité du colis peut être 
constatée une fois celui-ci stocké. 
Par exemple, lorsque des auditeurs 
de l’Andra constatent sur le site 
d’un producteur qu’un appareil de 
mesure de la radioactivité a été mal 

étalonné et a sans doute conduit à 
sous-évaluer ou surévaluer l’activité 
à l’intérieur de colis déjà expédiés.  
« Dans ces cas-là, des calculs de 
sûreté sont systématiquement 
effectués, précise Eric Lanes.
Jusqu’à présent, les écarts consta-
tés n’ont jamais remis en cause la 
sûreté du stockage et n’ont jamais 
justifié la nécessité d’aller récupé-
rer les colis. Les vérifications faites 
en amont sont telles que l’impact ne 
peut qu’être limité sur le stockage. 
De plus, des marges ont été prises 
pour concevoir nos stockages. Non 
seulement ils participent à confiner 
la radioactivité dans le temps quand 
les colis sont conformes, mais dans 
notre démonstration à l’ASN, nous 
avons fait la preuve que même si 
des colis défaillants intégraient nos 
ouvrages, le stockage restait sûr. »
Aller récupérer un ou des colis non 
conformes en matière de sûreté 
pourrait engendrer un impact non 
négligeable, et présenter des risques 
pour les opérateurs en charge de 
ces opérations délicates. 

Contrôle radiologique d’un colis dans le bâtiment de traitement du Cires.

Au CSA, examen du contenu d’un colis de déchets radioactifs à l’aide d’un scanner.
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Centrale nucléaire de Brennilis : 
dernière étape de la déconstruction ! 
Le démantèlement de la centrale nucléaire de Brennilis, l’une 
des plus vieilles de France, s’achemine vers sa phase finale. 8n 
véritable défi technologique pour ('F, qui s’est fixé un objectif : 
préparer l’évacuation de l’ensemble des déchets radioactifs vers les 
installations de stockage de l’Andra et rendre le terrain compatible 
avec un état final � tout usage � à l’hori]on 20�0. Focus sur une 
installation et un chantier unique en son genre. 

Du haut des Monts d’Arrée, en 
Bretagne, la vue s’étend à l’infini. 
En direction du sud, un observateur 
attentif peut apercevoir un dôme 
de béton, niché au bord du lac de 
Brennilis : c’est la centrale nucléaire 
du même nom. Ouvert en 1967, 
ce prototype unique en France de 
réacteur modéré à eau lourde et 
refroidi au gaz carbonique avait été 
conçu par le Commissariat à l’éner-
gie atomique (CEA), qui a ensuite 
cédé son exploitation à EDF. C’est 
l’une des plus vieilles centrales de 
France. Ce prototype a été expé-
rimenté pendant 18 ans, jusqu’en 
1985. Aujourd’hui, son exploita-
tion et la préparation du déman-
tèlement complet continuent de 
mobiliser 80 personnes sur place et 
une centaine d’ingénieurs au siège 
de la déconstruction d’EDF, à Lyon. 

Une fois les opérations de mise 
à l’arrêt définitif effectuées entre 
1985 et 1992 (déchargement du 
combustible, vidange des circuits), 
EDF a commencé à travailler sur 
son démantèlement, comme l’exige 
la réglementation sur les installa-
tions nucléaires de base (INB). Il 
s’agissait de démonter les équi-
pements, d’assainir les structures 
et les sols, ainsi que d’évacuer les 
matières et déchets radioactifs. 

Cap au cœur du réacteur 
À Brennilis, le démantèlement a 
été conçu en deux phases. La pre-
mière a duré de 1997 à 2018. Elle 
a consisté en la déconstruction des 
bâtiments annexes  : bâtiment de 
refroidissement des combustibles 
irradiés, station de traitement des 
effluents, bâtiment de contrôle… Les 

composants électromécaniques ont 
été retirés de ces bâtiments, ainsi 
que dans l’enceinte autour du « bloc 
réacteur », et les bétons assainis 
de leur radioactivité, notamment 
dans l’ancien bâtiment des com-
bustibles irradiés. Cette première 
phase a produit 19 000 tonnes de 
déchets radioactifs (pièces métal-
liques, béton, terres et gravats) dont 
environ 14 000 tonnes de très faible 
activité (TFA), stockés au Centre 
industriel de regroupement, d’en-
treposage et de stockage (Cires) de 
l’Andra dans l’Aube. Quant au com-
bustible nucléaire, il a été entreposé 
dans des installations dédiées du 
CEA, dans l’attente d’un mode de 
gestion définitif. 
La seconde phase à venir, plus com-
plexe, vise la déconstruction du « bloc 
réacteur » qui contient les éléments 
les plus radioactifs  : la cuve et les 
circuits de refroidissements. Une 
opération des plus délicates car le 
réacteur est contenu dans un cube 
de béton de 20 mètres de côté et de 
1,5 mètre d’épaisseur. À l’intérieur, 
les matériels sont fortement imbri-
qués dans un espace très restreint. 



immersion

17Journal de l’Andra • Édition Aube • Hiver 2022

La cuve, notamment, est parcourue 
par 216 canaux qui contenaient les 
combustibles, chacun refroidi par le 
gaz carbonique, soit près de 15 km 
de tuyauteries qu’il faut découper. 
La solution de démantèlement 
retenue par EDF accorde une 
large part à la téléopération pour 
garantir la sécurité et la radiopro-
tection des opérateurs. Toutes les 
activités à caractère radiologique 
seront réalisées dans des sas, à 
l’intérieur même de l’enceinte de 
béton confinée. Des ouvertures 
vont être réalisées pour permettre 
l’introduction des robots qui vont 
découper l’épaisse cuve de métal, 
trier les morceaux, les mettre au 
gabarit et les conditionner dans des 
colis selon les exigences de l’Andra, 
avant de les évacuer vers les instal-
lations de stockage adaptées. Des 
opérateurs spécialisés piloteront 
les robots à distance, depuis l’ex-
térieur, à l’aide de caméras. Une fois 
le réacteur démantelé, l’enceinte 
sera déclassée par l’Autorité de 
sûreté nucléaire (ASN) et pourra 
être démolie comme n’importe quel 
bâtiment conventionnel. 

Dans l’attente du décret 
Étant donné sa complexité, cette 
seconde phase a fait l’objet d’une 
enquête publique de novembre 
2021 à janvier 2022. « L’enquête 
a été riche, avec plus de 300 contri-
butions du public. Des visites du site 
et des réunions techniques avec 
des experts ont été organisées », 
explique Jean Cucciniello, le direc-
teur du site. « L’étude d’impact mon-
trait l’absence d’incidence sanitaire 
et environnementale. » 
En mars 2022, la commission d’en-
quête publique a rendu un avis favo-
rable sans réserve à l’engagement 
du démantèlement complet de la 
centrale. 
En attendant le décret qui doit accor-
der les dernières autorisations, un 
premier contrat de démantèlement 
a été signé au mois de juin, et un 
autre est prévu à la fin de l’année. 
Le chantier pourra donc commen-
cer, il devrait durer jusqu’en 2040 : 
treize ans pour le démantèlement du 
réacteur, deux pour l’assainissement 
de l’enceinte et deux autres pour sa 
démolition. 

Déchets radioactifs : 
une gestion optimisée 
La seconde phase devrait générer 
7 430 tonnes de déchets radioac-
tifs : 6 000  tonnes de déchets 
TFA qui seront stockés au Cires ; 
1 420 tonnes de déchets de faible 
ou moyenne activité principalement 
à vie courte (FMA-VC) au Centre 
de stockage de l’Aube (CSA) ; enfin, 
10 tonnes de déchets de moyenne 
activité à vie longue seront entre-
posées temporairement dans la 
nouvelle Installation de conditionne-
ment et d’entreposage de déchets 
radioactifs activés (Iceda) d’EDF, 
située sur le site de la centrale du 
Bugey (Ain). 
Mais ces 10 tonnes ne sont qu’une 
estimation réalisée par des pre-
miers prélèvements à l’intérieur de 
la cuve. Des prélèvements complé-
mentaires réalisés en 2020/2021 
et des mesures supplémentaires de 
l’activité tout au long du démantèle-
ment pourraient optimiser le stoc-
kage des déchets : une partie de 
ces déchets radioactifs à vie courte 
pourrait rejoindre le CSA, le reste, 
de moyenne activité à vie longue 
(MA-VL), serait destiné au centre de 
stockage géologique Cigéo. « C’est 
toute la complexité de l’ingénierie 
du déchet radioactif, qui consiste à 
trier le plus précisément possible les 
déchets en fonction de leur activité »,
précise Jean Cucciniello. 

« Il n’y aura plus de centrale 
nucléaire »
Quel avenir pour le site après la cen-
trale ? Pour EDF, l’objectif consiste 
à faire disparaître les bâtiments du 

Démantèlement des INB: 
que dit la réglementation française?  
Toutes les installations nucléaires de base (réacteurs électronucléaires, laboratoires 
et réacteurs de recherche, usines de production ou de retraitement de combustibles, 
HWF�� GRLYHQW ÅWUH GÄPDQWHOÄHV XQH IRLV DUUÅWÄHV� /H GÄPDQWÃOHPHQW LQFRPEH DX[ 
H[SORLWDQWV GHV VLWHV� ,O HVW HQFDGUÄ SDU XQH UÄJOHPHQWDWLRQ GH ����� TXL VoHVW 
DSSX\ÄH VXU OoH[HPSOH GH OD FHQWUDOH GH %UHQQLOLV� HW TXL UHSRVH VXU WURLV REMHFWLIV 
majeurs: « démanteler sans attendre » pour que les générations futures ne 
supportent pas le poids du démantèlement; « démanteler en sécurité », notamment 
SRXU OHV WUDYDLOOHXUV� HQ UHWLUDQW OHV VXEVWDQFHV DFWLYHV GHV VWUXFWXUHV� �{SURWÄJHU >RX 
SUÄVHUYHU DX PLHX[@ OoHQYLURQQHPHQW{�� DYHF XQ KDXW GHJUÄ GoH[LJHQFH 
d’assainissement des sols en vue du déclassement de l’installation. Un décret, pris 
DSUÃV DYLV GH Oo$61� VSÄFLƬH OHV H[LJHQFHV GH VÖUHWÄ HW HQYLURQQHPHQWDOHV� SUÄFLVH 
OHV ÄWDSHV� OD GDWH GoDFKÃYHPHQW HW OoÄWDW ƬQDO » DWWHLQGUH�

paysage des Monts d’Arrée et à 
rendre le terrain compatible avec 
un état final « tout usage ». 
Le terrain viabilisé pourrait accueillir 
une activité industrielle, dans le res-
pect de la règlementation du parc 
naturel régional d’Armorique, dont 
la commune de Brennilis fait par-
tie. Mais déjà, un appel à projets 
a été lancé en septembre 2022, 
avec la préfecture du Finistère, la 
communauté de communes et EDF 
pour la reconversion d’une zone 
extérieure à l’installation indus-
trielle. « L’enjeu, c’est de créer 
de la valeur et des emplois pour le 
territoire, et nous nous en préoc-
cupons dès aujourd’hui », assure 
Jean Cucciniello. Une chose est 
certaine : « Il n’y aura plus de cen-
trale nucléaire. » ●
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Passionnée de physique nucléaire, 
Elvina Blot est une professionnelle de 
terrain. À la tête du service exploitation 
des centres de  l’Andra dans l’Aube, 
elle orchestre la prise en charge de 
l’ensemble des colis de déchets livrés 
par les producteurs. Ses principaux 
leitmotivs ? L’optimisation des process 
et le sens du service public. 

À l’issue de sa formation en école d’ingénieur géné-
raliste avec une spécialité dans le nucléaire, Elvina 
s’est tout de suite mise « dans le bain ». En 2010, 
elle est embauchée comme ingénieure projet sur 
le chantier de démantèlement de la centrale de 
Chooz A (Ardennes). « Mon objectif était de me 
rendre compte des problématiques de terrain dans 
un milieu contraint, de découvrir la diversité des 
compétences nécessaires dans ce métier. Et il y en a 
beaucoup : mécanique, management, radioprotec-
tion, gestion des déchets nucléaires… Chooz A repré-
sente une expérience très enrichissante et novatrice : 
c’est la première centrale EDF de type réacteur à eau 
pressurisée à être démantelée en France ! » En 2013, 
HOOH LQWÃJUH  Oo$QGUD FRPPH LQJÄQLHXUH H[SORLWD�
tion au Centre de stockage de l’Aube. Une évolu-
tion logique. « Après le démantèlement, je désirais 
m’orienter vers la gestion des déchets radioactifs. »

Au cœur des activités des centres industriels
/H VHUYLFH H[SORLWDWLRQ D SRXU PLVVLRQ GoDVVXUHU OD 
prise en charge des colis de déchets radioactifs, 
GH OD SODQLƬ FDWLRQ MXVTXoDX VWRFNDJH� ,O JÃUH ÄJD�
lement les activités de contrôle et de traitement 
de colis. « Ces missions donnent au service exploita-
tion une position centrale vis-à-vis des autres services 
avec lesquels notre équipe collabore et travaille en 
interaction au quotidien : sûreté, sécurité, radiopro-
tection… », H[SOLTXH (OYLQD� 1RPPÄH UÄFHPPHQW 
FKHƪ H GX VHUYLFH H[SORLWDWLRQ TXL SLORWH OH &HQWUH 
de stockage de l’Aube (CSA) et le Centre industriel 
de regroupement, d’entreposage et de stockage 
(Cires), elle est aujourd’hui à la tête d’une équipe 
de huit personnes.

Adaptation et sens de l’organisation
La prise en charge des déchets radioactifs nécessite 
XQH RUJDQLVDWLRQ ELHQ GÄƬ QLH� GDQV OH UHVSHFW GHV 
règles de sûreté, avec un aspect essentiel, la pla-
QLƬ FDWLRQ� &HOOH�FL LQWHUYLHQW » GLƪ ÄUHQWV VWDGHV � 
inventaire global des déchets à venir revu tous les 
WURLV DQV� SODQLƬ FDWLRQ DQQXHOOH SXLV PHQVXHOOH DYHF 

les producteurs. Néanmoins, certaines variations 
GH Ʈ X[ SHXYHQW VH SURGXLUH� « Si le planning vient à 
changer, il faut adapter les organisations pour assu-
rer le service de prise en charge des colis de déchets 
admissibles sur les centres industriels de  l’Andra dans 
l’Aube. »

Une mission de service avant tout
Elvina est en quête permanente d’optimisation 
(des organisations mais aussi de l’outil industriel 
lui-même), une démarche inscrite dans la routine 
des centres. Elle fourmille d’idées qu’elle projette 
de mettre en œuvre dans les mois qui viennent, 
tout en gardant en tête un seul objectif : garan-
WLU DX[ SURGXFWHXUV XQ VHUYLFH GH TXDOLWÄ� GDQV OH 
respect du cadre réglementaire. Une mission qui 
lui tient particulièrement à cœur. « Nous sommes 
dans une démarche d’amélioration continue, dans 
un souci de transparence vis-à-vis des citoyens. À la 
clé, il y a la qualité du travail que nous devons pro-
duire, conformément aux choix qui ont été faits, aux 
règles de sûreté qui ont été décidées afi n de protéger 
l’Homme et la nature. C’est une activité importante 
pour notre pays, une mission de service public dont 
je suis fi ère. » ●

Elvina Blot

Nous sommes dans une démarche 
d’amélioration continue, dans un souci 
de transparence vis-à-vis des citoyens. »

 PORTRAIT 

(lvina %lot : 
la gestion des déchets radioactifs, 
une mission de service public

Retrouvez le 
portait d'Elvina 
en vidéo :
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Mise en place prochaine d’un groupe de 
réƮ exion par l’Andra pour mieux informer 
Communiquer, c’est bien, se faire comprendre, c’est mieux ! Afi n de toujours mieux 
répondre aux attentes du public en termes d’information,  l’Andra travaille sur 
la constitution d’un comité composé de personnes volontaires. Leur mission : exprimer 
leur avis sur la façon dont  l’Andra dans l’Aube informe sur ses activités, et apporter 
des idées nouvelles ou diff érentes pour informer autrement. 

Publications diverses, y compris 
sur les nouveaux supports (réseaux 
sociaux, Youtube), mais aussi visites 
des centres, conférences, ateliers et 
animations lors des journées portes 
ouvertes, de la Fête de la science… 
 L’Andra communique avec de nom-
breux outils et diff use beaucoup d’in-
formations concernant la gestion 
des déchets radioactifs. Une mis-
sion réglementaire inscrite dans la 
loi de 1991 qui a créé  l’Andra en tant 
qu’agence indépendante des produc-
teurs de déchets.
Cependant, comment s’assurer 
que cette mission est correcte-
ment remplie ? Si le public appré-
cie la possibilité de rencontrer et 
d’échanger directement avec les 
salariés de  l’Andra ou de recevoir 
Le Journal de  l’Andra, le vocabulaire 
utilisé reste souvent trop compliqué1

ou les sujets abordés de façon trop 
technique.
Ce constat est à l’origine de la 
réfl exion sur la mise en place d’un 
comité sous la houlette de Sophie 
Dubois, responsable de communi-
cation éditoriale aux centres indus-
triels de l’Andra dans l’Aube. La 
démarche : un partage de connais-
sances et de réfl exion sur cette 
problématique spécifi que de l’in-
formation du public. 

Des citoyens parlent 
aux citoyens
Qui est mieux à même de connaître 
les attentes du public que le public 
lui-même ? Pour Sophie Dubois, impli-
quer les citoyens est apparu comme 
une évidence : « De plus en plus, la 
population souhaite prendre part aux 
débats et s’impliquer dans les sujets 
sociétaux. À  l’Andra, il nous paraît 
essentiel de mobiliser les citoyens 
pour qu’ils apportent leur pierre à l’édi-
fi ce. Le groupe Mémoire, par exemple, 
fonctionne bien. Ce groupe réunit 

des personnes de diff érents profi ls 
et ensemble, elles réfl échissent puis 
mettent en place des actions permet-
tant de transmettre et conserver la 
mémoire des centres de stockage 
de déchets radioactifs. C’est sur ce 
modèle que nous avons eu l’idée de 
créer ce nouveau comité qui devrait 
voir le jour d’ici début 2023. » La mis-
sion de ses futurs membres : imagi-
ner comment, avec quels mots ils 
pourraient expliquer les activités de 
 l’Andra à un proche, un voisin. Le 
terme « colis » de déchets radioac-
tifs par exemple est jugé peu parlant 
voire induit le public en erreur : que 
dire à la place ? 

Des mots adaptés 
et de nouveaux sujets
Qu’est-ce que la radioactivité, les 
déchets radioactifs, à quoi sert le 
Centre de stockage de l’Aube… 
Proposées par  l’Andra, ces théma-
tiques seront abordées lors d’une 
première série de réunions qui don-
neront lieu à des comptes rendus 
écrits. « Cette réfl exion nous per-
mettra de faire évoluer notre manière 
d’informer la population sur le fond 

(langage) et de donner davan-
tage la parole au public », précise 
Sophie Dubois. Lors d’une deuxième 
phase, le comité travaillera sur des 
sujets qu’il aura lui-même propo-
sés. « L’objectif est de faire émer-
ger des sujets de préoccupation ou 
qui intéressent particulièrement la 
population, en lien bien entendu avec 
la gestion des déchets radioactifs. 
Ce seront peut-être des thématiques 
sur lesquelles on aura déjà commu-
niqué mais d’une manière trop tech-
nique pour le grand public. » ●

1   L’enquête de lectorat 
réalisée récemment 
met en avant ce point. 
Cf. l’article qui lui est 
consacré p.20-21.

Visuel réalisé à partir d’une 
illustration conçue par 
Macrovector / Freepik
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Le sujet vous intéresse… 
devenez membre de ce 
groupe de réƮ exion �
$FWLIV� ÄWXGLDQWV� UHWUDLWÄV� VFLHQWLƬ TXHV� 
OLWWÄUDLUHV� UXUDX[� XUEDLQVf 3RXU UHƮ ÄWHU 
DX PLHX[ YRV DWWHQWHV� WRXV OHV SURƬ OV VRQW 
les bienvenus pour participer au travail 
GH UÄƮ H[LRQ GH FH JURXSH TXL VH UÄXQLUD WRXV 
OHV � RX � PRLV� GDQV GHV OLHX[ GLƪ ÄUHQWV� 
Si vous souhaitez plus d’informations 
et/ou vous inscrire, contactez le service de 
communication des centres de  l’Andra dans 
l’Aube par mail à : comm-centresaube@andra.
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*Enquête d'opinion réalisée par le cabinet Occurrence sur un échantillon de 1000 Français et 1 720 riverains, dont 562 répondants dans l'Aube. Enquête de lectorat du Journal de l'Andra par le cabinet Ecins.
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*Enquête d'opinion réalisée par le cabinet Occurrence sur un échantillon de 1000 Français et 1 720 riverains, dont 562 répondants dans l'Aube. Enquête de lectorat du Journal de l'Andra par le cabinet Ecins.
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 #ILS SONT VENUS NOUS VOIR 

Vous aussi, vous souhaitez mieux comprendre la gestion des déchets radioactifs ? 
Contactez le service communication au 03 25 92 33 04 ou par mail à comm-centresaube@andra.fr

« En tant qu’ancien salarié de l’Andra, je me faisais 
une joie de proposer aux adhérents de la section
auboise de l’Association nationale des membres
de l’Ordre national du mérite une visite du Centre
de stockage de l’Aube. Tous ont été très surpris
et impressionnés par l’outil industriel qu’ils ont
découvert. Et ils ont apprécié les informations et 
les explications reçues. Quant à moi, c’est avec 
un grand intérêt que j’ai pu constater l’évolution 
de ce centre, 25 ans après l’avoir quitté. »

Jean-Pierre Guth, 
secrétaire du comité départemental de l’Aube 
de l’Association nationale des membres de l’Ordre 
national du mérite

Quels sont les risques pris en compte 
dans la conception des centres de stockage?   

Lors de la conception des centres 
de stockage, l’ensemble des risques 
H[WHUQHV HW LQWHUQHV VRQW SULV HQ 
compte, qu’ils soient d’origine natu-
relle ou humaine : séisme, inondation, 
FRQGLWLRQV FOLPDWLTXHV H[WUÅPHV �YHQW� 
neige, pluie, foudre...), chute d’avion, 
environnement industriel (voies de cir-
culation, présence d’autres installations 
présentant des risques...), malveillance, 
LUUDGLDWLRQ� LQFHQGLH� H[SORVLRQ� IDFWHXUV 
humains et organisationnels, etc.

Ces risques sont caractérisés et les ins-
tallations sont dimensionnées pour y 
résister avec une marge de sûreté, en 
VXLYDQW OHV UÃJOHV GÄƬQLHV SDU Oo$XWR-
ULWÄ GH VÖUHWÄ QXFOÄDLUH� 'HV UÄH[DPHQV 
GH VÖUHWÄ VRQW PHQÄV WRXV OHV GL[ DQV 
pour prendre en compte d’éventuels 
QRXYHDX[ ÄOÄPHQWV� ●

 #ON VOUS RÉPOND 

Pour approfondir:
https://bit.ly/3FbGM5m
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À votre avis que représente cette image ?
La réponse sur https://bit.ly/2XAqSZb

PHOTOMYSTÈRE
Il s’agit d’une vue aérienne d’alvéoles de stockage de déchets de 
très faible activité sous leurs couvertures provisoires au Cires.
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Retrouvez en images 
les événements qui ont 
marqué la vie du centre

durant ses trois premières 




